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au tour de l'idole, puis vi 6nt se placer Avec fierté dev.ntle

gop tiéait -f5 ous, leur~ -dt-il, de croire que . cetteý
p jerreiet.donner la ,mort 1 Si vous me dites que c 's
_la p.~~ieire, mais le sâmi -qui l'hàbite ýqui est à icràindke,

sacez que le sàrni n'est qu'un passdissùu (démon); je ne,
redoute pas plus l'un-que l'autreý Me le, permnettez-vous?
j'emporterai moi-même toutes les pièces de monnaie que
ij'ai 'vues-aux pieds de ce sarni..

-prou'r le 'coup, dit le chef, nous:'te* ie . permettons;
maisi tant pis pour toi s'il t'Varrive mnalheur.

t''enfart fait le inede la croix, franchit1de notiveà't -le
xntir, ramasse, sans en laisser -une seule, k"s pièces de mon2

naie, et se sauv.e à toutes'iambes. On peut s'ilnagine 1r avec
1pxuIle' joie il raconta son aventure, au village.

VLannrée dernière, un nommé Aroulapen labourait .à la
journ~ée, avec plusieurs autres cultivateurs, un vaste champ
que le propriétaire lui-mÏème ensemençait. -m "Auâlieu dû'
champ s'élevait 'une pierre qui paraissait se trouver. là1de
temps immémorial. Tout autour,, un espace consid@aâble
de terrain, de très-bon fonds, était laissé sans culture..'*

et- Pourquoi cet espace' indulté?- dit Aroulaen -Xu
mnaître du champ.

ý9 Garde-toi d'y toucher, et n"approche pas de-la pie*r
re;- il y a là un très-méchiant sâmi qui pourrait te irÏe
quelque mauvais coup.

"- Gpendant, cela gâte votre belle -propriété., Esýce.
que. cette pierre ne serait pas aussi bien. là-bas, sur ce tertre,
où elle ne gênerait personnei.? Si vous me.donnez une rou-
pie, je me charge de la transporter. Quant au maîheuz'
que vous appréhendez, vous pouvez êûtre tranquille..'-

.l- Je te donne la roupie bien -volontiers; mais je ne
réponds pas de ce qui pourra t'arriver.

le lendemain, Aroulapen revint au champ accompagne
de sôn beau-fils. Ils ýse mirent aussitôt,èn devoir de Tenr.

erelapierre et de la -fair'e roulr ai lieu. convenu. Lez.
autres ouvriers furent si épouirantés- qu'ili prirent tous la
fuite. et se 'tinrent à distance tout le temps de l'opêratib.ý
Apr7ès que le champ eut Wt débarrassé de la pierre taai.'
que, personne même n'osa mi le labourer, ni l'ensem6uter.
Ge- fýt Aroulapen'qui s'en char-gea, à condition de gavder,

pour -lui -toute la récolVe de* la premfière ane., '" fl
veuille, dit-il en racontanlt son -hsoié que, celte amniée
encoWe, c'ýs.bonspaÎens aient peur d'nsemencer eux-lmêmeg
Ce terrain t " ..


